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A propos de l’auteur

	 

	Patricia d’Angeli est thérapeute et maître-enseignante internationale, spécialisée en psychothérapie, symbologie et psychologie profonde, pour le travail sur les relations à soi, aux autres, et l’harmonie du couple.

	 

	Formée à la psychologie jungienne (analyse symbolique, interprétation des rêves) ainsi qu’à la PNL, au Rebirth et à la Respiration Holotropique, Patricia d’Angeli est co-fondatrice de l’Hypnose Humaniste, dont la « Thérapie Symbolique Avancée » présentée dans ce livre est un des outils les plus importants. Elle travaille ainsi à la guérison de nos blessures fondamentales, à l’équilibre de nos facettes féminines et masculines et apporte son aide dans les passages importants de la vie : mariage, naissance d'un enfant, divorce, deuil, changement d'activité professionnelle, difficultés d'évolution personnelle, sociale ou spirituelle, souvent en lien avec les loyautés parentales, familiales et le transgénérationnel.

	 

	Patricia d’Angeli est co-fondatrice de l’Institut Français d'Hypnose Humaniste et Ericksonienne (IFHE), où elle participe aux formations professionnelles en France, en Russie et au Canada. Elle anime aussi des ateliers de travail sur la relation à soi et aux autres, sur le couple, l’interprétation des rêves, etc.
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	AVERTISSEMENT : le contenu de ce livre repose sur le savoir et l’expérience de l’auteure. Il est conçu dans un but éducatif. Avant de pratiquer l’une des techniques de ce livre, consultez un professionnel de la santé ou de la psychologie, pour avis. La pratique des techniques de ce livre est sous la responsabilité du lecteur. L’auteure et l’éditeur du présent ouvrage ne préconisent pas, ni n’approuvent un auto-traitement par des personnes profanes en la matière, et l’auteure et l’éditeur ne sont en aucun cas responsables de tout dommage physique ou psychologique pouvant se produire suite à la pratique des instructions contenues dans ce livre. Les personnes non-informées et non-qualifiées intéressées par les traitements exposés dans ce livre doivent consulter un praticien professionnel qualifié.

	 


« Je compare la vie d’un homme à la terrifiante beauté d’un bonsaï ou d’un vieux pin sur les récifs en bord de mer qui a pris les plis du vent avec le temps. On le juge beau à l’automne de sa vie, mais quel sacrifice a-t-il dû accepter pour pousser ainsi ?

	 

	S’il a connu un destin singulier, c’est que, dès sa tendre enfance, il a été éprouvé par les tempêtes, balloté par les vents, les intempéries de toutes sortes. Déraciné, transporté d’un milieu à un autre, subissant les affres d’acclimatations bizarres, il n’est plus jamais à l’aise ni dans un lieu ni dans un autre…Il recherche alors, forcément, inlassablement, l’unité primordiale perdue. »

	 

	Fabienne Verdier (in Passagère du silence)
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	Avant-Propos

	 

	 

	Qu’est-ce que la psychothérapie ?

	Littéralement, c’est la « thérapie de l’âme ».

	 

	Ainsi, pour pratiquer la psychothérapie, vous devez connaître l’esprit profond qui anime les êtres humains : l’Inconscient. Non pas en théorie, mais bien en pratique – car vous n’allez pas faire étalage de votre savoir auprès des personnes en souffrance que vous accompagnerez. Il faudra leur apporter une aide concrète.

	 

	Notre Inconscient s’est forgé à travers nos relations familiales, mais aussi sociales, à travers la communauté que forment notre pays et notre époque, il peut donc aussi être important d’en savoir un minimum sur les racines de l’Humanité. Une connaissance que les contes et les mythes les plus anciens ont véhiculée jusqu’à nous.

	 

	Enfin, toute connaissance n’étant vérifiée que par l’acte, la « mise en vie » qu’elle nous permet, il faudrait aussi au praticien de la psychothérapie de bonnes structures d’intervention, capables de toucher la personne qu’il accompagne dans les profondeurs et les subtilités de son Inconscient, aussi complexe et symbolique soit-il. Et, si possible, des techniques simples, adaptables à toutes les situations et toutes les compréhensions, de manière à pouvoir aider le plus de gens possible.

	 

	La connaissance de l’Inconscient, celle des mythes et de la symbolique qui soutiennent son fonctionnement, et la pratique de structures thérapeutiques adaptées et simples : ces trois points essentiels devraient être les fondements de toute approche psychothérapique.

	 

	En ce sens, le livre de Patricia d’Angeli mérite bien son titre : « Psychothérapie », car vous découvrirez dans ces pages tout ce qu’il vous faut savoir d’utile sur ces trois fondamentaux.

	En plus de trente années de pratique thérapeutique, j’ai étudié de nombreuses approches supposées me permettre de mieux aider mon prochain… Malheureusement, fort peu étaient adaptées à une action de terrain : beaucoup de théorie, ça oui, et parfois de bonnes idées et de belles phrases, mais peu de choses exploitables au final.

	Voilà ce qui m’a fait me tourner vers l’Hypnose Ericksonienne et la Nouvelle Hypnose : malgré une compréhension basique de l’Inconscient, toutes deux offraient des outils efficaces, de façon vérifiable, pour réaliser au mieux la mission quotidienne de tout thérapeute : faire en sorte que les personnes repartent de chez moi un peu mieux.

	 

	Toutefois, le manque de sens, le peu de conscience qu’apportaient ces approches américaines, tournées vers le « comment agir » plutôt que le « pourquoi vais-je mal ? », me poussèrent à développer avec l’aide de Patricia d’Angeli ce qui devint l’Hypnose Humaniste. Un accès ouvert, privilégié, à l’Inconscient et à la Conscience supérieure qui nous animent.

	 

	Nous avions découvert une nouvelle voie d’exploration de l’esprit humain, mais les techniques thérapeutiques qui étaient les miennes révélaient alors leurs limites : elles me permettaient de pratiquer la « thérapie », mais pas la « psychothérapie »… Un comble pour une approche qui nous ouvre directement à notre âme !

	 

	Quelle différence entre thérapie et psychothérapie ?

	Très concrètement, dans le cadre de l’accompagnement par la parole, la thérapie permet de traiter des problèmes structurels, on pourrait presque dire mécaniques : tabac, poids, phobies, allergies, anesthésie… 

	La thérapie répare l’Inconscient, sans que l’on sache vraiment pourquoi il était cassé – donc sans prise de conscience particulière, sans que la personne ne grandisse en elle-même. Rien ne concerne les fondements de son existence, ses blessures profondes et les cercles vicieux, répétitifs, qui déterminent son existence au quotidien…

	Ainsi, Milton Erickson expliquait qu’il était tout à fait normal qu’un problème psychologique revienne à répétition dans la vie d’un patient, comme un rhume peut revenir chaque hiver quand le système se fragilise… Dit comme ça, cela pouvait paraître plausible et sensé !

	Sauf que cette explication ne satisfaisait évidemment pas l’esprit idéaliste qui anime bien des thérapeutes, en quête d’une « vraie » guérison, définitive, d’un plus grand bonheur et d’une paix intérieure.

	Toutes choses qui touchent l’âme humaine.

	La psychothérapie est donc une thérapie de l’âme, au sens vrai : elle ne s’occupe pas directement d’arrêt du tabac, d’anesthésie ou de perte de poids. Elle fait en sorte qu’un être humain change ce qu’il est au fond de lui-même, pour devenir l’idéal de ce qu’il peut être dans cette vie.

	 

	Quand une personne me décrit un ensemble de problèmes qui semblent provenir plus de « ce qu’elle est », son caractère, que d’un évènement traumatisant à soigner, je me retrouve démuni.

	Il faut bien que je dise à la personne que, techniquement, elle n’a rien. Elle est « comme cela ». Ce dont elle se plaint, c’est de son être. Elle souffre de ce qu’elle est… Mais je ne peux rien pour cela, avec les techniques de la thérapie – celles qui réparent mais ne changent rien.

	Pourtant, à l’heure actuelle, presque les deux-tiers des personnes qui se présentent en thérapie exposent des problématiques qui touchent à ce qu’elles sont… Rien n’est vraiment cassé chez elles. La vie les a forgées telles qu’elles sont aujourd’hui. Que voulez-vous que j’y fasse ? 

	Je peux les aider à panser leurs blessures, mais je ne peux pas changer ce qu’elles sont devenues à cause de leur histoire de vie et de leurs blessures. Pour cela, il faudrait accéder aux fondations de leur âme.

	 

	Et c’est ce que propose ici Patricia d’Angeli, grâce aux techniques de la « Thérapie Symbolique Avancée » qu’elle a créées !

	Et ça, pour un thérapeute comme moi, c’est un miracle ! Une des plus belles choses de la vie. Car, en peu de temps vous allez pouvoir apprendre à redonner la vie, l’espoir et l’amour à des âmes qui avaient tout perdu et pour qui l’existence n’était plus qu’un vaste enfer.

	 

	La thérapie était devenue austère, technique et théorique, à l’image du Masculin qui oppressait notre société depuis plusieurs millénaires.

	La psychothérapie de Patricia d’Angeli nous réconcilie avec notre Féminin, avec notre globalité et notre sensibilité profonde. Elle soigne notre âme.

	Le miracle est aussi dans ce « mariage sacré », que toute notre société tente actuellement de réaliser. L’alliance du cœur et de la raison. Un mariage qui ouvre une période nouvelle pour toute l’Humanité et dont vous pouvez être le premier « Enfant Divin ».

	 

	Olivier Lockert

	Co-Fondateur de l’Hypnose Humaniste

	Président de l’Institut Français d’Hypnose Humaniste & Ericksonienne

	 


Un peu de Psychologie

	 

	 

	 

	"Dans chaque cri d’effroi d’un enfant, j’entends les chaînes forgées par l’esprit"

	William Blake

	 


« S’il vous plaît, aidez-moi à aller mieux dans ma vie. Je n'en peux plus ».

	Cri du cœur, cri de l’âme. 

	Cri de l’enfant en nous qui se tourne vers le monde et lui demande pourquoi la vie existe si elle n’est que souffrance ?

	Pourquoi suis-je né(e) ?

	 

	Cri que j’entends chaque jour, dans la bouche des personnes que j’accompagne en psychothérapie, mais également dans la bouche de beaucoup de personnes que je croise, au gré de la vie. Cri que j’ai poussé moi aussi avant de comprendre ce qui se passait dans les profondeurs de mon âme. 

	 

	« S’il vous plaît, aidez-moi à aller mieux dans ma vie. Je n'en peux plus ». Cette phrase résume évidemment beaucoup de choses et pourtant elle s'inscrit dans un schéma plus vaste, mais le principal, le noyau du problème est là : ma vie va mal.

	 

	Pourtant, lorsque l’on observe la vie de ces hommes et de ces femmes, sauf dans des cas extrêmes, il s’agit de vies dites normales.

	Chaque patient a un endroit pour vivre, de quoi se nourrir. Beaucoup ont un travail rémunéré et une famille.

	Ce sont des personnes qui ont fréquenté l'école dans leur enfance, beaucoup ont même un niveau d'étude très avancé. 

	Et pourtant, ce cri résonne comme venu des profondeurs d'une incompréhension totale vis-à-vis de leur existence.

	Quand je leur demande : « est-ce que vous savez d’où vient ce mal être ? », je n'obtiens en général pas de réponse.

	 

	Au mieux, ces personnes me récitent ce qu’elles ont pu comprendre de certains livres de thérapie en rapport avec leurs symptômes, qu’elles ont consultés avant de prendre la décision de demander de l’aide, ou ce qu’elles ont pu comprendre d’elles-mêmes après leurs dernières visites « chez le psy ».

	 

	Il n’est pas besoin d’un long travail de recherches et de questionnements avec ces personnes pour comprendre que le mal dont elles souffrent provient d’une partie d’elles-mêmes qu’elles ne connaissent pas : leur Inconscient. 

	Et c’est pour cette raison qu’elles ne savent pas d’où vient leur mal. C’est pour cette raison aussi qu’elles ne parviennent pas à changer les choses. En effet, comment changer ce que l’on ignore, ce qui est non-conscient : inconscient.

	 

	Avant de parler de thérapie et de protocoles thérapeutiques, il est important que je vous explique les bases sur lesquelles nous travaillerons :

	- Qu’est-ce que l’Inconscient ?

	- Comment fonctionne-t-il ?

	- En quoi est-il responsable de notre vie ?

	 

	Et surtout :

	- Peut-on agir facilement pour changer les choses ?

	- Et comment ?

	 

	Et puis, nous découvrirons que notre Inconscient, cette partie de nous que nous ne connaissons pas, s’est construit sur plusieurs supports. L’un que l’on qualifie de « personnel », constitué de tout ce qui nous vient de nos apprentissages, des transmissions de nos proches. On l’appelle communément « l’inconscient personnel ». L’autre, s’est comme imprégné de notre société, de notre histoire, de l’histoire de l’humanité, de tout ce qui a existé et existe autour de nous dans lequel nous baignons depuis l’origine de notre vie. Jung, un psychanalyste réputé du siècle dernier l’a nommé : l’inconscient collectif.

	La mémoire de l’Humanité garde les traces de son histoire. Et cette histoire continue de nous influencer, au quotidien.

	Nous parlerons des « archétypes », logés en nous et tout autour de nous. De ce qu’ils sont, de la manière dont ils nous constituent et nous influencent. Nous étudierons comment faire pour les contacter et nous en servir pour nous aider à aller mieux dans notre vie. 

	Nous parlerons aussi des symboles, qui, comme de grandes boites, classent en nous nos mémoires et nos blessures. Ces symboles qui sont aussi la voix de l’Inconscient et qui tentent de communiquer avec nous au travers de nos rêves. 

	Il s’agira d’apprendre à reconnaître ces messages intérieurs, qui véhiculent les plaies de notre âme, afin de mieux cerner la manière dont nous les soignerons.

	 

	Notre histoire la plus ancienne nous raconte les mécanismes de notre esprit, ses facettes et ses blessures, et comment les soigner. Je vous en donnerai un exemple, au travers d’un conte célèbre. Vous comprendrez alors comment lire les symboles de votre esprit, y compris ceux de vos rêves, et comment les utiliser. 

	 


Question essentielle : « qui suis-je ? »

	Je connais une partie de moi. 

	Je la vois tous les jours dans le miroir. 

	J’ai une idée de ce que je suis car je me souviens de mon histoire, du moins de beaucoup d’éléments qui me sont restés en mémoire. 

	Je connais également une partie des histoires de mes proches, de mes ancêtres peut-être. Ce qui me place dans un contexte plus vaste que moi-même, mais qui me permet également de me situer, donc de me connaître mieux. 

	Je sais par exemple que j’ai hérité de telle ou telle caractéristique venant de mon père, de ma mère ou de ma grand-mère… 

	Je trouve mon appartenance en observant les points communs liés à la génétique ou au caractère de mes proches. Ce qui me rassure. Je suis à ma place, je suis reconnu(e) comme faisant partie de la famille, d’une communauté - donc, j’existe.

	 

	Je suis également ce que je perçois de moi. Ce que je ressens de mon corps. Je m’identifie à ce corps que j’habite. Je peux dire de moi : je suis un homme ou je suis une femme, je suis petit(e) ou je suis grand(e), je suis maigre, ou je suis gros(se)…

	Tout cela bien sûr est en rapport avec les autres autour de moi : je suis petit(e) par rapport à un autre groupe de personnes qui sont plus grandes que moi et que je peux nommer « les grands ». Si tout le monde avait la même taille que moi, je serais « normal(e) ».

	 

	Je me définis donc par rapport à une normalité fixée par le groupe humain autour de moi. Ainsi, je peux dès à présent en déduire que la définition de moi-même n’est pas ma définition. Ce sont les autres autour de moi qui me définissent comme étant petite, grande, grosse, maigre ou « normale ».

	Pourtant, j’adopte leur définition car, l’acceptation de valeurs communes fait de moi quelqu’un qui est accepté dans le groupe. Grâce à cela, je suis protégé(e) par le groupe, je suis vivant(e), j’existe. 

	 

	Et ainsi en va de toute mon identité : à la question « qui suis-je ? » je peux répondre : « je suis ce que je perçois de moi avec ma pensée et mes sens » (la vue, le ressenti, le toucher, l’odorat, l’auditif).

	Et je suis également ce que pense de moi le groupe humain dans lequel je vis car j’adopte cette identité pour rester dans le groupe et y survivre. 

	 

	La plupart des hommes et des femmes se définissent ainsi. On peut donc en déduire que leur identité est double. D’abord, ce qu’ils pensent d’eux-mêmes et ensuite ce que les autres pensent d’eux. 

	 

	Par abdication, car c’est épuisant de contredire sans cesse le groupe de nos proches, nous finissons souvent par ne plus penser de nous que ce que les autres pensent de nous.

	Et, c’est là que le problème commence. Car les autres autour de nous peuvent avoir de nous des idées différentes ou opposées à ce que nous sommes. Nous nous mettons à avoir de multiples identités, et nous ne savons plus vraiment qui nous sommes. Nous devenons « multiples ». Et certains de nous cessent même de faire confiance à leurs sens.

	A la question : « qui êtes-vous » ? Ils ne peuvent que répondre en baissant la tête : « je ne sais pas qui je suis. Je pense que je ne suis que ce que les autres pensent de moi. Eux seuls me définissent… J’ai perdu mon vrai moi, et j’ai adopté une identité qui n’est pas moi, mais un costume que m’ont fabriqué mes proches ».

	 

	Le souci avec les costumes, c’est qu’ils ne changent pas de taille au fur et à mesure que nous grandissons ou évoluons. Donc, ils finissent par devenir étriqués, et nous commençons à étouffer. 

	Ce qui aboutit à une première crise de vie (à l’âge de l’adolescence) : je me rends compte que je ne suis pas ce que pensent de moi mes proches. En tout cas, pas seulement. 

	Je me sens plus vaste, même si je ne parviens pas encore à me définir. Mais je souffre de ne pas être reconnue comme la « nouvelle » identité que je sens poindre en moi. Elle peut même me faire fuir de ma famille d’origine pour tenter d’être reconnue différemment ailleurs, pour exister dans un groupe qui m’accorde cette nouvelle identité.

	C’est ainsi que le jeune adulte va sortir de sa famille pour en intégrer une autre. Le problème, c’est que l’histoire va se répéter. En effet, cette nouvelle famille va également lui offrir un costume en guise d’identité. Ce costume lui conviendra les premières années, puis va commencer à devenir lui aussi trop étroit, car au fur et à mesure de son évolution - et la vie est faite de séries d’évolutions - il aura besoin de changer de costume, de changer de groupe.

	Ce serait tellement plus simple si nous pouvions définir nous-mêmes notre identité, plutôt que de dépendre des autres. Nous pourrions nous-mêmes fabriquer nos propres costumes, sans être obligés de fuir pour être reconnus. Sans être obligés de ne survivre que dans l’acceptation et la reconnaissance de nos proches !

	 

	Il est un point important à ne pas oublier :

	De la naissance à l’adolescence, l’enfant a besoin de repères pour construire son identité. En effet, le groupe humain vit en suivant des règles qui doivent être intégrées. Sans ces règles, un individu se sent perdu et se retrouve vite expulsé du groupe. Donc, l’enfant a besoin de ses proches pour lui dire qui il est et quelles doivent être sa place et ses possibilités dans la société. C’est pour cela que la première crise de l’adolescence est commune à chaque personne. 

	Et c’est à partir de cette crise que nous devrions nous recentrer sur nous-mêmes et nous définir selon notre regard intérieur et non le regard des autres… Mais nous n’avons pas appris à le faire. 

	C’est ce manque de connaissance qui va faire de nous un être humain immature sur le plan psychologique durant le reste de notre vie. Un être humain qui aura en permanence besoin de la reconnaissance des autres autour de lui pour se définir et avoir le sentiment d’exister. 

	A la recherche de ma véritable identité

	Mon identité est composée de la somme de ce que je suis (l’inné) et de la somme de ce que j’ai appris (l’acquis). 

	L’ensemble est tellement vaste que je ne peux être conscient que d’une partie infime de tout cela. 

	C’est pour cette raison que l’on peut utiliser deux autres termes définissant l’ensemble de notre identité. 

	Il s’agit du conscient : ce que je sais de moi et qui se situe dans ma mémoire immédiate, ainsi que ce qui me reste comme souvenirs de mon passé, vécu ou retransmis par mes proches ; et mon Inconscient : ce que j’ignore de moi et qui se trouve dans ma mémoire profonde, dans la mémoire de mon corps et de mes cellules.

	Ces deux parties, bien qu’elles me définissent dans mon entièreté, ignorent souvent qu’elles coexistent. 

	Plus exactement, nous ignorons bien souvent que nous possédons en nous un Inconscient et que cet Inconscient peut être très différent de ce que nous pensons de nous-mêmes. De son côté, l’Inconscient, nous allons le découvrir tout au long de cet ouvrage, ne comprend pas les mécanismes conscients, et ignore que cette partie de l’esprit ne connaît pas son existence.

	 

	En effet, de manière naturelle, si nous n’étions pas aveuglés par notre fausse identité, le « costume » dont je parlais tout à l’heure, nous serions sans cesse à l’écoute de notre corps et de notre intériorité, donc conscients d’une bonne partie de notre Inconscient, car l’Inconscient communique par le corps, les sensations, les intuitions et les rêves, les symboles et les images intérieures.

	 

	Or, nous sommes dans une époque et une société où le corps, les intuitions, les sensations et les rêves ont perdu leur place. On les dénigre, on les enferme, on les critique.

	Et plus un individu les écarte de sa vie et les critique, plus il semble être admiré et respecté par l’ensemble du groupe humain. 

	Les symboles et les images sont réservés aux contes de fées. On ne les étudie pas. On les lit le soir aux enfants sans savoir ce qu’ils véhiculent…

	Seul reste l’esprit mental. Et cet esprit, comme j’en ai parlé tout à l’heure, est manipulé par notre entourage dès nos premières secondes de vie. De ce fait, Il ne nous reste plus beaucoup de vérités sur nous-mêmes, et les portes de communication avec l’Inconscient se referment, nous laissant dans le noir, le silence et dans une angoisse de fond, que nous confondons souvent avec ce que l’on appelle la « néantisation » (absence de toute chose) et que nous tentons d’ignorer en nous plongeant dans une activité frénétique : travail acharné, drogues, amours multiples, ou une fuite vers des réalités artificielles et bruyantes telle que la télévision, internet, les réseaux sociaux, les jeux vidéo, etc. 

	Notre esprit conscient et notre Inconscient étant isolés l’un de l’autre, il est tout à fait envisageable que chacune de ces deux parties de nous-mêmes ait un ou des objectifs différents.

	Consciemment, nous pouvons avoir des désirs, des envies précises de ce que nous souhaitons dans la vie, et notre partie Inconsciente peut tout à fait avoir un tout autre programme et orienter notre vie vers autre chose. Ce qui donne le cocktail suivant : « je ne me sens pas à ma place dans la vie, je ne sais pas qui Je suis, aucun de mes rêves ne s’est réalisé ».

	Ou encore « je ne sais pas quoi faire de ma vie, je n’ai envie de rien, mon travail ou mon couple m’ennuie, je suis certain(e) que je suis sur cette terre pour vivre autre chose… une vie meilleure. Pourquoi n’y ai-je pas droit ? » 

	Certaines personnes ajoutent : » c’est comme si en moi, il y avait une partie qui voulait avancer, et une autre qui restait assise à ne rien faire ».

	Et il s’agit effectivement de cela : deux parties qui semblent aller dans des directions différentes. Le conscient d’un côté, et l’Inconscient de l’autre…

	 

	Malheureusement, malgré sa grande intelligence, l’homme ne pense pas qu’il est nécessaire de comprendre et de contrôler son propre cerveau afin que celui-ci commence à servir ses rêves.

	Donc, dans les situations où les désirs inconscients et conscients se différencient ou s’opposent, ce sont toujours les désirs de l’Inconscient qui seront exaucés en priorité dans la vie. 

	Par "exaucés", j’entends que chaque personne sentira toute son énergie, tout son potentiel de vie partir au service d’une « autre » partie d’elle-même, qui n’est pas elle, mais cet Inconscient dont elle ne connaît même pas l’existence. Et comme tout cela se fait inconsciemment, elle ne comprendra jamais pourquoi sa vie ne correspond pas à ses désirs et semble lui échapper complètement.

	Alors, on pensera que « la vie est comme ça », qu’on « ne peut pas avoir tout ce que l’on désire », qu’on sait bien que « l’on est bon à rien »... voire « qu’on ne mérite que de souffrir ». 

	La personne nous dira également que « c'est son karma » et tout un tas de croyances négatives sur elle-même, sur sa famille, qui justifient à ses yeux le pourquoi de tous ses ennuis.

	 

	L’Inconscient est donc en quelque sorte le maître de notre existence. Mais, puisqu’il fait pourtant partie de nous, nous sommes tout de même « responsables » de notre vie…

	Il faut bien comprendre qu’en aucun cas nous ne sommes « coupables », car nous devons bien admettre que nos choix, quelque part, ne nous appartiennent pas - puisque nous ne sommes pas conscients de notre Inconscient et de ses actions. 

	Nous sommes des marionnettes, victimes de notre Inconscient. 

	 

	Pour comprendre comment l’Inconscient peut être aussi puissant, commençons tout d’abord par faire sa connaissance.

	 


Qui est l’Inconscient ?

	 

	L’Inconscient fait partie de nous. C’est un nous caché. Il est donc très proche et en même temps très éloigné de notre compréhension directe.

	J’utilise avec mes patients une métaphore simple : l’Inconscient est (entre autres) l’immense réservoir des mémoires de notre vie. 

	Chaque chose que nous avons vécue, chaque pensée, chaque phrase que nous avons entendue, et surtout chaque chose de l’existence que nous avons perçue ou comprise (à tort ou à raison) est stockée dans ce réservoir. Toutes nos croyances depuis le début de notre vie sont stockées dans notre Inconscient.

	Et tout cela est réutilisé au quotidien, comme fondement de nos pensées, émotions et actions - sans qu’on le sache… 

	 

	Par exemple, un enfant, va assister à une dispute entre son père et sa mère. Il va en comprendre « quelque chose ». Son jeune esprit va construire un souvenir d’après ce qu’il aura entendu, vu, compris et ressenti de la scène, à ce moment de sa vie. 

	Cet enfant a certainement eu une compréhension très incomplète de ce conflit entre ses parents, car il n’était pas assez mature pour tout comprendre. Mais, son Inconscient a tout enregistré.

	Imaginez combien de souvenirs incomplets ou distordus, et même de faux souvenirs, se trouvent dans votre Inconscient. Peut-être des centaines de milliers ?

	 

	Aux souvenirs que nous avons eus de l’observation des autres, s’ajoutent les souvenirs que notre corps a stockés, lui aussi dans notre Inconscient, toutes les sensations (bonnes ou mauvaises), tous les coups, toutes les blessures, toutes les caresses, tous les massages - et les souvenirs liés à ces sensations.

	 

	Et ce n’est pas tout ! Des recherches ont été menées qui montrent que non seulement, nous avons accès à un inconscient personnel où se logent tout ce que vous venez de lire, mais qu’il existe également un Inconscient collectif (nous en avons parlé plus haut). 

	Cet Inconscient collectif enferme en lui toutes nos mémoires familiales, non liées à notre propre vie, mais transmises de générations en générations : les mémoires transgénérationnelles (co-inconscient familial de Moreno) mais aussi les mémoires de l’histoire de toute l’humanité (Jung). 

	 

	Notre Inconscient va classer tous ces souvenirs en grandes catégories. 

	Par exemple, tous les souvenirs liés au Féminin (liés à la mère, principalement, à toutes les éducatrices et le fruit de l’observation de tout ce qui est féminin dans notre vie ainsi que tout ce qui est logé dans l’Inconscient collectif) vont être classés dans la catégorie « Féminin ». Le cerveau va ensuite faire une généralisation de ce féminin-là. C'est-à-dire qu’il aura une idée bien précise de la femme : par rapport à elle-même, dans le couple, dans le foyer, dans la société, dans le monde. 

	Pour une femme, ce sont les premières pierres du temple de l’identité. Du « qui suis-je ? »

	Pour les hommes, nous sommes en présence de la construction de « l’anima », ainsi nommé par le psychanalyste Jung et qui représente la facette féminine intérieure.

	Ce bloc-souvenir, inscrit dans l’Inconscient, va devenir une référence à laquelle l’homme ne pourra que difficilement se soustraire pendant toute sa vie. Il choisira ses partenaires ou les fuira en fonction de cette référence (entre autres choses).

	Tous les souvenirs liés au Masculin (le père, principalement, mais également tout ce qui est masculin en général, ainsi que tout ce qui est classé dans l’Inconscient collectif) vont être classés dans la catégorie « Masculin »

	Et il en va de cette catégorie, comme pour celle du « Féminin » : les hommes vont s’y référer pour bâtir leur identité. Les femmes s’en serviront pour la construction de leur « animus » également nommé par Jung et qui représente la facette masculine intérieure. 

	Ce bloc-souvenir déterminera entre autres les choix de la femme dans ses partenaires amoureux.

	 

	Nous reviendrons sur le Féminin et...
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